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Canada et Etats-Unis - - $1.00 
Burops (compris le port - - 2.50 
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TARIF DES ANNONCES: 


{ère insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion supséquente 10 ‘t 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais ! 


T———————————————…—…——…——— 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


— NMOITIE 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


| IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


Habillements d’étoffe du pays pour - . : 86.50 
Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
Habillements valant $18.00 pour - - - : 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - : - 1.50 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 
Pardessus valant $15.00 - . : . - 10.50 
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VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÈMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


PACE - 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


Boucher, 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au CompranT, tous les produits de la 


se J. B. LAUZON. 


lan 16.2.88. 


M, HUGHES & CO: 
ne Poe 


—— ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils, 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l’ancienne maison ‘‘ Potter,” 
Nos. 313 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. 


la 16.8.88 M. HUGHES & CO. 
GRAINES ! GRAINES !! 


NOUVELLES GRAINES DE JARDINS ET DE FLEURS. 
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Magasin ouvert jour et nuit. 


Telephone No. 4153. 


KEITH & CIE. Marchands de Graines, 


409 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG; 


2me Porte, au Nord du Bureau de Poste. 


ee ne ee 


CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ PAR LA MALLE A CEUX QUI ONT 
à L'INTENTION D'ACHETER. 


3m 14.3,89 ADRESSE : BOITE 5385. 


LE 


Saint-Boniface, Manitoba, 4 Avril 1889 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘* Pharmacie Saint-Boniface,'’ connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 

——— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-mème 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches,.les heures d'offices 
divins excevtées. ino 15,3.88. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 


elc., etc. : 27.9.88. 
Dr A. F. DAME. 
BUREAU : 

No. 8, RUE DU MARCHÉ, 
WINNIPEG. 


(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
Im.1.12.87. Numéro du téléphone, 400. 


FORTIN & BUREAU, 
AVOCATS—ATTOURNEYS, 
366 RUE MaiN, WINNIPEG, MANITOBA. 


Argent à préler sur hypothèque. 


Geo. E. ForrTin, L.L.B., 
Saint-Boniface, Man. 
Jacques Bureau, L.L.B. 


JOHN BEDARD 
Mecanicien 
— ET — 
Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPECE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


: 47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6m.27.9.88. e 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


J. A CONVERSE & CO. 


A. W. MORRIS & BRO. 
PROPRIÉTAIRES, - - - MONTREAL. 


FABRICANTS DE 


SACS 


DE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s’en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


| Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


FICELLE À ATTACHER EN MANILLE 


DITE 
“RED CAP.” 


Agents:—MERRICK, ANDERSON & Co, 
Winnipeg, Man. 6un. 20.9.88. 


Le Rev, Geo.H.Thayer, 
de Bourbon, Ind., dit: * Ma femme et moi 
devons la vie à la médecine de Shiloh pour 
la consomption.” 

Etes-vous trouble par les 
indigestions, la constipation, le manque 
d'appétit, la jaunisse ? le remède (vitalizer) 
de Shiloh vous guérira.. 

Pourquoi tousseriez- 
vous quand le remède de Shiloh peut 
vous guérir de suite. Prix: 10 cts., 50 
cts. et 51.00. 

Le remede de Shiloh pour 
le catarrhe—guérison assurée du catarrhe 
et de la dipthérie. 

+ Hackmetack ”” un parfum 
qui dure et des plus odorants. Prix 25 et 
90 cents. 

Le remede de Shiloh sou- 
lagera immédiatement le croup, la coque- 
luche et une bronchite. 

Pour la Dyspepsie et les 
maladies du foie vous avez une garantie 
par écrit sur chaque bouteille du remède 
(vitalizer) de Shiloh. Guérison assurée. 

Un injecteur donne avec 
chaque bouteille du remède de Shiloh peur 
catarrhe. 

En vente chez le Dn. LAMBERT, à 
Saint-Boniface. 6m. 20.12.88 


MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publication 


Toute communication conceraant 
le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL,, 
Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


condescendance du Saint-Siège, | et accorder à leur zèle la conver-| vaincu comme l'auteur, et lui 
les derniers vestiges du néo-|sion de ces peuples hospitaliers ! | souhaitons grand succès. 
schisme arménien ont disparu. Les Pères Maristes étendent| Toute demande d'information 
Dans l’Extrème-Orient, pas de | leur action civilisatrice dans les | ou souscription à l'ouvrage com- 
_ sang versé, mais persécutions | parties les plus délaissées du | plet, qui n’est que de $5, devra 
L'hiver, prêt à lever le siège, { sourdes de la part des manda-| pays. Les îles Fidgi viennent |être adressée à J. Lessard, gé- 
Se conduit un peu comme un fou. rins ; misère extrême des chsé- | de recevoir du Saint-Siège leur | rant du Monde, à Montréal. 
Or, pendant qu'il pleut et qu'il neige, tiens, famine désolante! Néan-| premier Vicaire apostolique. Les 
Un vieux moineau meurt dans son trou. | moins, c’est par milliers que les|Pères des Sacrés-Cœurs conti- 


Do lien. nouveaux catéchumènes se mul- | nuent leur vie d’héroïque abné- LA FEMME. 
M da ne ni tiplient, tant il est vrai que la tion dans la léproserie des îles — 
Dsl unie one souffrance est toujours féconde | Molokai. Non moins zélés, les| L'homme s'efforce, invente, 


pour les enfants de Dieu. religieux du Sacré-Cœur d'Issou- 

Au Thibet, tout est détruit, et | dun ont triomphé de toutes les 
les lamas veillent sur les ruines | difficultés dans la -Nouvelle-Gui- 
de nos établissements. Triste | née. Ils ont pu découvrir, du- 
spectacle ! rant leurs explorations apostoli- 

En regard, au contraire, sa- | ques, un fleuve inconnu des géo- 
luons les progrès de l'Eglise des Ras et tracer le cours exact 
Indes et de l’Eglise du Japon,|du Saint-Joseph. D'autre part, 
fondées l’une et l’autre par le| Mgr Navarre, à peine errivé au 
grand Xavier, et arrosées toutes | milieu de ces chers sauvages, ap- 
deux du sang de tant de mar- | Prenait son élévation à la digni- 
tyrs. Dans un de nvs derniers | té d'archevêque. 
bulletins, nous avons signalé la] Telle est, d'après les Missions 
marche du catholicisme au Ja-] catholiques, en effleurant le som- 
pon, ses vicissitudes, ses revers, | met des choses, l’histoire de l'a- 
ses succès, ses espérances surtout | postolat durant l’année jubilaire 
dans un prochain avenir. de Léon XIII. Nous ne louons 

Aux Indes, c'est mieux encore. | pas les missionnaires ; leurs tra- 
Dans les grands centres, à Cal-| vaux sont leur meilleure louange. 
cutta, à Trichinopoly, les <ollèges | Ab uno disce omnes. L'un de ces 
des Jésuites comptent leurs élè-| héros, emporté naguère par une 
ves par milliers; là grandissent | mort prématurée, écrivait: 
des jeunes gens instruits, qui as-|  “ da? 1 mourir de fatigue 
|surent à l'Eglise une grande |sur un sable brûlant, dans le dé- 
prospérité. nument le plus absolu, le corps 

Cottoyam, sur la côte du Mala-| déchiré par les brigands et les 
bar, a tressailli à l'aspect de Mgr| bêtes féroces! Alors, en parais- 
Lavigne, son nouvel évêque la-|sant devant Dieu, je lui montre- 
tin; ses premiers pas sur ces rais mon cadavre ainsi mutilé 
terres, foulées jadis par l’apôtre | pour sa gloire: ma cause serait 
des Indes, font surgir des mer-| gagnée et mon âme sauvée.” 
veilles de conversion. ss o sublime! Ainsi A 

Afrique—En Afrique, les pro- aient les anciens martyrs; les 
Ms he catholi pre, . mt èf nouveaux sont dignes des aînés. 
moins rapides. Sans doute, les F. CLauzeL, SJ. 
contrées soulevées par le madhi, 
les provinces attaquées par les 
soldats d'Italie, ne sont pas en- 
core pacifiées ; ce n’est qu’en se 
cachant et par des prodiges de 
prudence que les Capucins peu- 
vent continuer leur apostolat sur 
les terres des Gallas. Sans doute, 
la mort est venue éprouver la 
chrétienté des grands lacs, en en- 
levant les principaux chefs ; mais 
ou un prêtre tombe, un prêtre 
se lève ; et où un évêque dispa- 
raît, paraît un évêque nouveau 
qui ranime tous les courages, 
surtout quand c'est un frère 
comme Mgr Bridoux, qui suc- 
cède à son frère avec le même 
titre épiscopal. 

Le Zanguebar est évangelisé 
avec succès par les Pères du 
Saint-Esprit, qu’on est heureux 
de retrouver dans presque toutes 
les colonies françaises. Les Bé- 
nédictins de la Bavière les se- 
condent de leur mieux au profit 
de leur patrie. Les religieux des 
Missions africaines de Lyon lut- 
tent contre l’inclémence du eli- 
mat, et trouvent partout des po- 
pulations sympathiques. 

De leur côté, les re. pren- 
nent possession, au nom du 
Christ, du vaste empire qui leur 
est confié. L'Europe entière, par- 
courue par le grand Cardinal 
africain, se laisse prendre d’en- 
thousiasme à la parole de ce nou- 
Veau Pierre l’Ermite, et compte 
déjà ses ressources et ses cheva- 
liers pour arracher à un escla- 
vage pire que la mort, des mil- 
lions d'indigènes. 

Au Zambèze, les Jésuites don- 
nent le meilleur de leur sang 
pour implanter, sous ces climats 
meurtriers, la sainte religion du 
Christ. 

Plus heureux, après tant d'é- 
preuves, leurs frères, de retour à 
Madagascar, multiplient sans 
cesse leurs écoles, leurs paroisses, 
toutes leurs œuvres dans cette 
nouvelle Erance, qui promet à 
l'Eglise, pour peu que le gouver- 
nement veuille la seconder, la 
plus riche moisson de l’aposto- 
lat. 


Océanie —En Océanie, l'œuvre 
de Dieu se poursuit. Toutes les 
Œuvres catholiques se dévelop- 
pent. Dans les plus grandes 
villes on trouve, comme en Eu- 
rope, les grands collèges des Jé- 
suites, des Maristes, les pension- 
nats dn Sacré-Cœur. ; 

Les filles même de Sainte-Thé- 
rèse, parties d'Angoulême, al- 
laient naguère porter les austères 
vertus du cloître sur ces rivages 
inconnus. (C'était la première 
fois que la religieuse du Carmel 
apparaissait à ces populations 
lointaines. Puisse la Vierge/pla- 
cée par leur piété sur le 
qui s'élève au-dessus de leur ma- 
gnifique couvent de Marickville, 
à Sidney, protéger ces ferventes 
apôtres de la prière, alimenter 
leur pauvreté du pain quotidien 


Avec ses deux petits yeux ronus. crée, sème et moissonne, détruit 


et construit, pense, contemple ; 
la femme aime. Et que fait-elle 
avec son amout ? lle fait la 
force de l'homme. Le travailleur 
a besoin d’une vie accompagnée. 
Plus le travailleur est grand, plus 
la compagne doit être douce. 

Ah! vénérons la femme. Sanc- 
tifions-la. Glorifions-la. La fem- 
me, c'est l'humanité vue par son 
côté tranquille; la femme, c'est 
le foyer, t'est la maison, c'est le 
centre des pensées paisibles. 

C'est le tendre conseil d'une 
voix innocente au milieu de tout 
ce qui nous emporte, nous cour- 
rouce et nous entraîne. Souvent, 
autour de nous, tout est l'enne- 
mi ; la femme c'est l’'amie. Ah! 

rotégeons-la. Rendons-lui ce qui 
ui est dû. Donnons-lui dans la 
loi la place qu'elle a dans le droit. 
Honorons, à citoyens, cette mère, | 
cette sœur, cette épouse. 

La femme contient le problème 
social et le mystère humain. Elle 
semble la nde faiblesse, elle 
est la grande force. L'homme sur 
lequel s'appuie un peuple a be- 
soin de s'appuyer sur une femme. 
Et le jour où elle nous manque, 
tout nous manque. 

C'est nous qui somines morts, 
c'est elle qui est vivante. Son 
souveLir prend possession de 
nous. Et quand nous sommes 
devant sa tombe, il nous semble 

ue nous voyons notre âme y 
escendre et la sienne en sortir. 


—( Pensées d'un Philosophe.) 


Le doux agonisant pépie 

Sur un ton vaguement plaintif. 
Sa femelle s'est accroupie 

A ses côtés, l'air tout pensif. 


I! a sous sa poitrine creuse 
Replié ses pieds amaigris, 

Et la chair de son cou, frileuse, 
Se hérisse d’un duvet gris. 


Hélas ! il n’a qu’un souffle grêle ! 
Son pauvre corps est devenu 
Plus frèle que la coque frêle 
D'où sort l'oiseau chétif et nu. 


Il laisse sa langue effilée 
Pendre hors de son bec pâli, 
Et sa tête à demi pelée 

A des teintes d'acier poli. 


Tout à coup, il étend son aile, 
Ferme l’œil et meurt, effaré… … 
Pauvre moineau ! Pauvre femelle ! 
Mon cœur en à presque pleuré. 


Et pourtant, lorsque la mort blême 
Vient de son doigt glacer leurs os, 
Que de vieux hommes n'ont pas même 
Un lit comme les vieux oiseaux ! 


CLovis Huçuss. 


PENSEES. 


—Le droit de l’homme aux 
larmes ne se périme pas. 


—L'orgueil, c’est là le talon où 
tous les héros sont vulnérables. 


LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN- 
BAPTISTE. 


—Oui, parler pour les muets, 
c’est beau ; mais parler aux sourds, 
c'est triste. 


Nous venons de recevoir le 
prospectus illustré de l'Histoire 
de la Société Saint-Jean Baptiste, 
par Ludger Duvernay. 

Cet ouvrage considérable au- 
quel l’auteur a consacré plusieurs 
années de longues et Jlaborieuses 
recherches est actuellément entre 
les mains des imprimeurs. Il 
comprendra deux volumes, dont 
le premier renfermera l’histoire 
proprement dite de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, depuis sa 
fondation jusqu’à nos jours, et 
des grandioses démonstrations 
nationales qui, de 1834 à 1889, 
ont marqué les étapes et les pro- 
grès de notre grande société na- 
tionale. 

La seconde partie de cet ou- 
yrage, qui ne sera pas la moins 
intéressante, à coup sûr, com- 
prendra les biographies et les 
portraits gravés sur cuivre de 
toutes les personnes qui ont joué 
un rôle dans nos sociétés natio- 
nales Saint-Jean-Baptiste : 

Présidents, Vice-Présidents, Se- 
crétaires et autres officiers de la 
Saint - Jean - Baptiste, Prédics- 
teurs, Orateurs,  Protecteurs, 
Membres Honoraires, etc, etc. 
qui feront la matière du 2ième 
volume. 

Cette partie de l'ouvrage sera, 
en un mot, une véritable Biogra- 
phie Nationale, sans appréciations 
ni commentaires. 

Les noms les plus populaires 
de notre histoire défileront tour 
à tour sous les yeux des lecteurs 
et seront pour nos enfants une 
source précieuse de renseigne- 
ments sur le Canada contempo- 
rain. 

L'auteur sera’ très-reconnais- 
sant des renseignements que les 
lecteurs de notre journal vou- 
dront bien nous envoyer sur les 
Sociétés Saint-Jean-Baptiste, an- 
ciennes et nouvelles, du Canada 
et des Etats-Unis. 

L'auteur fait appel à la bonne 
volonté de tous. 1l estime que 
chaque citoyen a le pouvoir et le 
devoir de l’assister dans son 
œuvre par ses informations si- 
non par sa souscription et sur- 
tout par sa propagande. 

L'histoire de la Société Saint- 
Jean - Baptiste sera impartiale 
avant tout : à ce titre elle récla- 
me le concours et l'appui de tous 
les citoyens sans acception de 
parti politique. 

En terminant cet exposé som- 
maire, l’auteur se félicite tout 
particulièremeut de l’encourage- 
t bienveillant qui lui a été 
donné par Son Eminence le Car- 
dinal Taschereau dans une lettre 
récente qui figure en tête de son 
prospectus. 

L'exemple partant de si hant 
sera suivi, nous en sommes con- 


—La lumière du soleil et la 
voix de l'Eglise font toutes les 
deux chaque jour le tour du 
monde. 


LE ROLE DU JOURNALISTE. 


On lit dans les ‘“ Etudes Cri- 
tiques,” par Alfred Nettement : 

‘“ Dans cette lutte incessante 
où l'on doit combattre, sans trève 
ni merci, des adversaires qui ont 
pour eux l'avantage du vent et 
du soleil, c'est-à-dire le succès, il 
faut espérer contre l'espérance : 
et l'on n'a souvent, pour se con- 
soler des injustices de ses anta- 
ee que l'injustice ou l'in- 

ifférence d'une partie de ses 
amis. N'importe, soldat, sois tou- 
jours prêt, combats tous les jours 
et à toute heure ; qu'aucun évé- 
nement ne te décourage, qu'au- 
cune question ne te lasse ; l'es- 
prit toujours attaché sur la situa- 
tion, comme l'œil du pilote sur 
la mer, surveille les nuages à 
l'horizon, tiens compte du moin- 
dre flot qui se soulève, du moin- 
dre vent qui commence à souf- 
fler ; efforce-toi de conduire le 
navire au port, où il entrera en 
laissant peut-être derrière lui ton 
talent épuisé par la lutte et ta 
vie peut-être éteinte avant la 
victoire.” 


—La vie n’est qu’une longue 
perte de tout ce qu’on aime. On 
laisse derrière soi une trainée de 
douleurs. 


—Le plus grand bonheur de 
l'homme terrestre est de rencon- 
trer une fois dans sa vie un véri- 
table homme de Dieu. 


L'APOSTOLAT EN 1888. 


Sous ce titre, les Missions catho- 
liques viennent de publier un ta- 
bleau consolant des labeurs de 
nos braves missionnaires dans les 
diverses parties du monde. Nous 
en donnons ce rapide abrégé. 

Pourrait-on citer une année où 
le sang des martyrs n'ait pas cou- 
lé dans l'Eglise du Christ ? Je 
ne sais. En 1888, on ne signale 
nulle part l’effusion du sang 
pour la cause de Dieu. La Pro- 
vidence s’est plu, malgré la per- 
versité des temps, à ne pas attris- 
ter l'Eglise par le spectacle de- 
ses enfants massacrés durant les 
fêtes jubilaires du Souverain 
Pontife. Cependant, les menaces, 
les mauvais traitements, les coups 
n’ont point manqué sur divers 
points de la chrétienté. 


” Europe.—En Europe, le Jubilé 
du Saint-Père a tout dominé ; un 
mouvement sans exemple a attiré 
vers Rome, au pied du trône pon- 
tifical, les délégués, les vœux et 
les présents de toutes les cours et 
de tous les peuples chrétiens. 
Catholiques, hérétiques, schisma- 
tiques, infidèles même se sont 
unis pour souhaiter à Léon XIII 
longue vie et prospérité. Pour 
trouver à la Papauté une influ- 
ence plus salutaire sur les fa- 
milles régnantes, il faut remon- 
ter au moyen âge 


Asie.—Dans ce mouvement vers 
Rome, l’Asie n’est pas restée en 
arrière. Ses représentants sont 
venus entourer la Chaire de 
Pierre, comme aux meilleurs 
jours de l’histoire. ‘ 

Dans la Palestine, en Syrie, en 
Arménie où le schisme exerce 
ses ravages séculaires, diverses 
tamilles religieuses, les fils de 
Saint-François d’Assise, les Pères 
de l'Assomption, les Filles de la 
Charité, les Frères des Ecoles 
chrétiennes, les Jésuites, avec 
leur célèbre université de Bey- 
routh, préparent, par leurs infa- 
tigables travaux, le réveil de ces 
peuples à la foi de l'Evangile. 

Grâce aux efforts de Mgr Aza- 
rian, unis à la bienveillance du 
gouvernement ottoman et à la 

1 / 


Ux Conseiz Aux Mènes.—KEtes-vous trou- 
blees l1 nuit et tenues éveiilées par les 
pleurs et les gémissements d'un enfant 
souffrant de la dentition, S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou. 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
pour la dentition des enfants. Son ettet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate- 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y a pas a se méprendre 
à ce sujet, Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l'enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winsiow pour la denti- 
lion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis, Il est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier, Prix 
vingt cinq centins la bouteille. 

Demandez le sirop (Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte, 
lan.14.6.88. 


M. LOUIS LAFRANCHISE 


Entrepreneur, :-: Constructeur, 
Charpentier, Menuisier. 


Toutes commandes exécutées sous le plus 
court délai, à des prix réauits. 
S'adresser au bureau de poste de Saint- 
Boniface. 1m 21.3.89 
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tout récemment ce mouvement a 
pris des proportions telles, que le 
Globe, craignant l'opinion publique, 
a emboîté le pas à la suite du Mail. 
De leur côté, les ministres des -di- 
verses sectes protestantes n'ont ces- 
sé, chaque dimanche, de dénoncer 
les Jésuites et la religion catholique, 
à l'instar du fameux Roy, de Win- 
nipeg. Les loges orangistes ne sont 
pas non plus restées en arrière et 
requêtes sur requêtes ont été adres- 
sées à Ottawa pour demander le dé- 
saveu de la loi de Québec. 

Voici les résolutions de M. O'Brien 
demandant que l'acte concernant 
les biens des Jésuites fût désavoué : 


Le Alanitoba. 


Jeudi, 4 Avril 1889. 


| ‘LA POLITIQUE A OTTAWA. 


Son houneur le lieutenant-gou- 
verneur Royal est ici en ce moment 
et ne retournera au Nord-Ouest que 
dans quelques jours. 


Plusieurs députés res 
posent de visiter notre proviute dans 
le cours de l'été prochain. ‘Tant 
mieux, notre pays a tout à y gagner. 

Dans le cours de cette semaine, 
les hons. MM. Girard et LaRivière 
auront une entrevue avec le Maître 
Génénal des Postes, pour demander 
des changements dans le service des 
malles et l'ouverture de nouveaux 
bureaux. 


“# Qu’une humble adresse soit pré- 
sentée à Son Excellence le gouver- 
neur-général exposant que cette 
chambre regarde le pouvoir de dé- 
savouer les lois des législatures lo- 
cales que possède Son Excellence en 
conseil comme une prérogative es- 
sentielle à l'existence nationale du 
Dominion : 

Que ce grand pouvoir, tout en ex- 
igeant beaucoup de circonspection 
dans la pratique, devrait être exercé 
sans crainte pour la protection des 
droits de la minorité pour préserver 
les principes fondamentaux de la 
constitution et sauvegarder les inté- 
rêts généraux du peuple ; 

Que, dans l’opinion de cette cham- 
bre, l'adoption de l’acte de la légis- 
lature de la province de Québec, in- 
htulé : ‘“‘ Acte concernant les biens 
des Jésuites,” excède les pouvoirs 
de cette législature : 

lo Parcequ'il dote à même les 
fonds publics ure instutution reli- 
gieuse violant aiusi le principe de 
droit constitutionnel reconnu, quoi- 
que non écrit, de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat, et l’absolue éga- 
lité de toutes les religious devant la 
loi ; 

20. Parce qu'il reconnait l’usur- 
patuon d'un droit par une autorité 
étrangère. Sa Sainteté le pontife ro- 
main, en reconnaissant que sOn COn- 
sentement est nécessaire pour dis- 
poser d’une portion du domaine pu- 
blic, et aussi parce que-l’acte, aussi 
bien que les sommes accordées, dé- 
pendent de la volonté de ce pontife ; 

30. Parce que, en dotant la société 
de Jésus qui est une association 
étrangère, secrète, politico - reli 
gieuse, qui a été expulsée de toutes 
les communautés chrétiennes où 
elle s’est implantée, par suite de son 
intolérance et de son immixtion 


L'incorporation du chemin de fer 
Sud-Est n’est pas encore passée au 
Sénat, où le projet rencontre quel- 
que opposition ; ina:s grâce à l’acti- 
vité de l’hon. M. Girard, le bill pas- 
sera celte semaine. La première 
assemblée des actionnaires aura lieu 
en juin. 


Une requête signée par plus de 

deux cents colons de la Rivière- 
. Rouge a été reçue par l’hon. M. La- 

Rivière et transmise immédiatement 
au ministre de l’Iutérieur. Cette re- 
quête demande une réduction dans 
le prix exigé par le gouvernement, 
pour ses terres, et un réglement im- 
médiat de la quest:on des tires. 
Toutes ces questions seront réglées 
après la visite de l’hon. M. Dewd- 
ney, le ministre de l'Intérieur. 

L'hov. J. H. Pope, ministre des 
chemins de fer, est mort lundi 
après midi, à Ottawa. Il était ma- 
lade depuis une couple d'années. 

M. Pope était né dans les Town- 
ships de l'Est, Qué., en 1824. Il repré- 
sentait Compton en parlement depuis 
1857. Ilfut ministre de l'agricul- 
ture du mois d'octobre 1871 au mois 


Nous disons au revoir à M. l'abbé 
Beaudry, et, encore une fois, c’est 
que son courage ne faiblisse pas à 
la noble tâche qu’il s’est imposée 
pour le plus grand bien de notre 
nationalité. 

Si tout le monde pouvait com- 
prendre cela ! 

— << 


IMMIGRATION. 


Que n’a-ton pas dit sur le Manito- 
ba en bien et même eu mal? Somme 
toute, cependant, les bonnes paroles 
ont été mieux écoutées que les mau- 
vaises. 

Le premier détachement de colons 
canadiens-français, cette aunée, nous 
est arrivé le 21 du mois dernier. Ce 
détachement était conduit par M. 
l’abbé Beaudry qui a pris si à cœur 
les intérêts des Canadiens-français 
dans cette province. 

Tous ces nouveaux colons se sont 
placés dans nos belles paroisses. Ils 
sont à l’œuvre, nous n’en doutons 
pas, puisqu'ici, en achetant une 


terre, nous pouvons immédiatement 


y semer et récolter la mème année. 
Jl n’y a qu’une seule chose à faire : 


travailler, et, en travaillant, on ne 


peut ni regretter cette démarche, ni 


trop prendre à cœur les quelques in- 


convénients du pays. 


Il paraît qu'on Jette les hauts cris 
On en- 
richit une province au préjudice 


là bas dans les montagnes. 


d'une autre. Nous est avis qu'il 
ne faut pas crier au voleur si vite. 
Il faut juger la situation, les 


motifs qui nous poussent à prêcher 
l'immigration, et considérer dans 


quel but les Canadiens-français de 
la province de Québec viennent s’é- 
tablir au Manitoba. 

Nos confrères qui seraient tentés 


de faire une croisade contre l’immi- 


gration dans cetle province pour- 
ront, avant de se livrer à une telle 


polémique, consulter le dernier nu- 


méro du Manitoba. 
Confrères, laissez venir le surplus 


des Canadiens ici; ne craignez rien, 
ils sauront trouver de quoi vivre et 
Ils ren- 


de la place pour s'établir. 
contrerout de leurs frères, en grand 


lui 


LE MANITOBA. 


toute la nation. L'Angleterre perd 
en lui un homme de bien et un 
grand orateur dont la voix puissante 
se faisait toujours entendre en fa- 
veur de l’opprimé et du malheureux. 
Ses discours nombreux et aussi bien 
remplis que ses jours, ont fait pleu 
rer d'entlpnalssrs et d’admirätion 
ses froids compatriotes. Aux der- 
niers jours de son agonie, des foules 
se pressaient aux portes des jour- 
naux lisant avec avidité le bulletin 
de santé du malade. La première 
question sur la rue était: ‘ Com- 
ment est John Bright?” Le peuple 
apprit la triste nouvelle, et il pleura, 
car il venait de perdre un défenseur, 
les pauvres un soutien 

John Bright descendait d’une fa- 
mille de Puritains, et l’on attribue 
son intransigeance à cette éducation 
sévère mais solide. Il fut l’adver- 
saire déclaré des fameuses corn 
laws; s’opposa hardiment et avec 
toute la véhémence de son talent à 
la guerre contre la Russie en 1855. 
Ami et partisan de Cobden, il 
fut fidèle jusqu’à sa mort. 
Le grand politicien anglais prit 
parti pour le Nord, dans la guerre 


de sécession, malgré les pertes 
énormes que cela lui fit sabir 
dans son commerce. Au parle- 


ment, il défendit les Jrlandais cons- 
tamment; reprocha aux Anglais 
leur dureté et leur injustice envers 
ce peuple malheureux. Mais. dans 
ses dernières années, il se sépara de 
M. Gladstone, son ami, sur la ques- 
tion du Home Rule. Plusieurs attri- 
buent cette défection, ou plutôt ce 
changement, à sa dernière maladie. 
John Bright représentait Birming- 
ham et y était invincible. Ce grand 
orateur improvisait: jamais un dis 
cours écrit d'avance. Il méditait 
son sujet, et c'était tout. Bel 
homme, il avait une figure digne et 
calme. Dans ses grands mouve- 
ments d’éloquence, sa figure s’ani- 
mait au gré de sa pensée, son œil 
étincelait ou pleurait suivant les 
sentiments qu'il exprimait. L’on se 
rendait en foule pour l'entendre, 
des centaines de reporters sténogra- 
phiaient ses discours in extenso. M. 
Gladstone fit son éloge aux com- 
muñes dans un discours comme cel 
autre grand homme sait en faire. 
L’Angleterre perd en John Bright 
un homme juste et un de ses pius 
glorieux enfants. 


Usa HéLio. 


© nn — 


RETOUR DE MGR TACHE. 


arrivé à Montréal, au mois de fé 
vrier, le thermomètre marquait 20 
degrés seulement, et j'ai trouvé que 
ce froid-là était de beaucoup plus 
désagréable que les plus grands 
froids de Manitoba ; cependant, per- 
sonne ne se plaiguait du froid ce 
jour là à Montréal. | 

Que de faux rapports on a fait 
sur le Nord-Ouest! C'est toujours 
l’his oire des douze Israélites que 
Josué avait envoyés pour visiler la 
Palestine; c'était, à la vérité, un 
beau pays, disaient-ils, mais il était 
peuplé de géants; pas moyen d'y 
vivre. 


toba, ont répandu la terreur dans la 


province de Québec. Voilà pour- 
quoi l'émigration a été paralysée. 
Heureusement, on revient de Ces 
idées-là, aujourd'hui. Ce qui con- 
tribue le plus à faire tomber les pré- 
jugés, ce sont les conférences don- 
nées par des colons qui sont établis 
au Manitoba depuis quelques af 
nées et qui ont eu du succès. Les 
conférences que M. Caron, de Saint- 
Charles, a données ici, pendant les 
quelques semaines qu’il a passées 
dans la province de Québec, ont pro- 


le Di- 
recteur, à fournir tous les rensei- 
gnements possibles que vous pour- 
rez vous procurer dans les diffe- 


duit le meilleur effet. 
Continuez vous-même, M. 


rentes paroisses. 
G. Ducasr, Ptre. 
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LETTRE DE L'OUEST. 


Prince-Albert, 19 mars 1889. 
Monsieur le Rédacteur, 


Il nous faut maintevant laisser la 
trausporter au 
Lac des Canards, mission établie en 
1875 par le Rév. Père André, qui y 
bâtit une fort jolie église, grâce à la 
générosité de M. Douglas Stobari, 
un riche traiteur de ce temps-là. Le 
bureau de poste de l’endroit porte 


rivière pour nous 


son nom. 


Le J,ac des Canards, situé à envi- 
ron au tiers du chemin entre Bato- 
che et Carlton, était bien prospère à 
. An- 
culti- 
vaient la terre en grand et préle- 
vaient de fortes moissons de blé, 
D’autres culti- 
valeurs des environs gn faisaieut 
Maus la récolte ayant man- 
qué en 1884,et la rébellion étant 
venue ensuite détruire ce poste na- 
guère si florissant, la désolation fit 
place à l'abondance et ce n’est que 


venir jusqu’en 1883. Le R. 
dré et la maison Stobart y 


d’orge et d’avoine. 


autant. 


lt en est revenu de ces peu- 
reux-là qui, après avoir visilé Maui- 


be der 4 x Es 
Peru: TR ne 25 + $ 


f-ndateur de l'église de Saint-Boniface, ne 
peut que contribuer à produire un grand 
bien dans les âmes. 

Bien souvent, on m'a parlé de Mgr Pro- 
vencher, je croyais assez le connaitre, mais 
je puis vous dire que votre ouvrage est 
pour moi une révélation. Quel homme de 
Dieu! quel cœur d'apôtre! quelle simpli- 
cité et quelle intention droite et pure ! 
Assurément, le livre que vous venez de 
publier fera du bien en faisant connaitre 
cet homme vraiment apostolique. 

Jusqu'à présent j'avais toujours eu une 
grande confiance dans Mgr Provencher, 
très souvent je me suis recommandé à lui 
dans mes missions, et chaque fois, j'ai 
éprouvé la puissance de son intercession 
auprès de Dieu, mais depuis la lecture de 
votre livre ma confiance en ce saint évêque 
a redoublé ; ce livre fera du bien, parmi 
les prêtres de notre archidiocèse en nous 
montrant les vertus de cet homme de Dieu ; 
sa sainte vie nous engagera à marcher sur 
ses traces. Elle nous dira aussi que nous 
ne pourrons espérer de faire du bien qu'en 
autant que nous nous regarderons comme 
des serviteurs inutiles. 

Je vous félicite à titre d'ami et de con- 
frère d’avoir écrit la vie de ce saint évêque, 
et de l’avoir écrite dans un style simple, 
clair, et attrayart. ° 

Je me souscris votre tout dévoué ami, 

L. R. Giroux, ptre., 
Curé de Sainte-Anne des Chênes, 
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Dimanche soir, les amis de M. le 
Dr J. H. O. Lambert fêtaient son 
37ème anniversaire de paissance. 
La circonstance avait réuni chez 
notre estimé conciloyen nos pre- 
mières familles. 

Dans l’après-midi, M. Turenne, au 
nom de tous, lui présentait en ca- 
deau un superbe pot à l’eau en ar- 
gent avec plateau el coupe du 
même métal. 

La soirée a été des mieux rem- 
plies : les amateurs du jeu de cartes 
ont pu s'en donner à loisir, et aussi 
ceux qui goûtent les aimables cau- 
seltes ont trouvé de quoi se satis- 
faire. Au réveillon, une table des 
plus somptueuses attendait tout le 
monde ; aussi, chacun sut y faire 
honneur. 

Vers les minuit, les amis se reti- 
rèrent, enchantés de la gracieuse 
hospitalité de M. et Mme Lambert 
et emportant de cette aimable réu- 
uiou le plus agréable souvenir. 
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PERSONNEL. 


de novembre 1873, et de nouveau 
nommé à la même position en 1878 
Après la sortie de Sir Charles Tup- 
per du cabinet, il prit la direction 
du département des chemins de fer. 

On dit que son successeur sera 
l'hon. M. Haggart et que M. Hall ou 
M. Colby entrera dans le ministère. 

Le gouvernement fédéral se pro- 
pose celte année d'améliorer le ser- 
vice océanique et de nous donner 
des steamers_ qui égaleraient en ra- 
pidité les ligñes q'ai font le service à 
New-York, 

A l'heure présente, le Canada sub- 
ventionne des steamers au montant 
de $125,000 pour le trxasport de la 
malle entre le Canada et la Grande- 
Bretagne. Il faut présentement au 
moins un subside de $8500,000 pour 
obtenir le résultat en vue. 

Le service est déjà organisé entre 
Vancouver et l'Asie, le gouverne- 
ment impérial a souscrit à cet effet 
$160,000 et le gouvernement du Ca- 
nada 860,000. ! 

Ces améliorations dans le service 
des vapeurs océaniques auront une 
très grande importance sur le déve- 
loppement de nos relations commer- 
ciales avec l'étranger. 

Les citoyens d'Ottawa ont fait 
une brillante démofhstration samedi 
eu l'honneur de sir Hector Lange- 
vin, à l’occasion du 25e anniver- 
saire de son entrée dans la vie pu- 
blique. La démonstration qui n’a- 
vait pas de caractère politique, a eu 
lieu dans le nouvel édifice public, 
rue Wellington, à onze heures et 
demie. 

L’enthousiasme avec lequel sir 
Hector fut reçu était sans bornes, ce 
qui prouve que les services rendus 
au Canada ue sont pas oubliés. 

Des centaines de citoyens, séna- 
teurs et députés étaient présents. Le 
maire d'Ottawa, M. Erratt, a lu l’'a- 
dresse, laquelle a provoqué une ré- 
ponse patriotique de la part de sir 
Hector qui, entre autres choses, fit 
allusion à la disparition de toutes 
dispuies de race entre la population 
du Haut et du Bas Canada. Ie 
maire présenta ensuite un service à 
diner en argent massif, comprenant 
près de trois cents morceaux évalués 
à 83,000. 

Do + > 
LE BILL DES JESUITES. 

Pendant trois jours et trois nuits 
les travaux ordinaires de la Chambre 
des Communes ont été suspendus, 
et tout ce temps a été consacré à la 
discussion du désaveu de la loi de 
Québec, sur le règlement de la ques- 
tion des biens des Jésuites. 

Jamais, dans l'histoire parle 
mentaire, depuis la confédération, 
une question n'a autant intéres- 
sé le public qe celle qui vient 
d’être débattue. Un mouvement 
anti-catholique et - francophobe a 
été coinmencé il y a environ trois 
ans par le May de Toronto, et 


dans les affaires civiles, 1l met en 
danger les libertés civiles et reli- 
gieuses du peuple du Canada. 


cellence de bien vouloir désavouer 
cette loi.” 


d'intérêt, 


Cette chambre prie donc Son Ex- 


Le débat soulevé par cette ques- 
tion a été suivi avec beaucoup 
non-seulement par les 
députés, mais mème par le public. 
Des centaiues de personnes étaient 
venues de partout pour en être 
témoins et plusieurs n’ont pu en- 
trer, bien que les galeries puissent 
contenir plus de deux mille per- 
sonnes. Le discours de M. Dalton 
McCarthy, avocat de Toronto, a été 
le principal de l'attaque et n’a pas 
été le moins violent. Les meilleurs 
discours, les plus remarquables, ont 
été, sans contredit, ceux de Sir John 
Thompson, l’hon. D. Mills, l'hon. M 
Laurier et Sir John A. Macdonald. 
Vendredi matin, à 2 heures, le vote 


‘a été pris et 13 seulement ont voté 


pour la motion O’Brien contre le 
gouvernement et 188 contre, don- 
nant une majorité de 175 voix au 
gouvernement. 

Plusieurs députés catholiques se 
proposaient de prendre part au dé- 
bat, mais ils s’en sont abstenus, lais- 
sant aux députés protestants le soin 
de détendre les catholiques des at- 
taques portées contre eux par les fa- 
natiques d'Ontario. 

C'est La plus belle victoire possible 
remportée sur le fanatisme, et les 
membres du parti de l'opposition 
méritent de grands éloges pour l’ap- 
pui qu'ils ont généreusement accor- 
dé au gouvernement sur cette ques- 
tion. 
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OEUVRE PATRIOTIQUE. 


M. l’abbé Beaudry nous a laissé 
hier soir pour retourner sur le thé- 
âtre de ses patriotiques travaux. 
Nous lui souhaitons de continuer à 
marcher, comme il l’a fait jusqu’à 
ce jour, de succès en succès, et 
nous espérons que le courage ne lui 
fera point défaut. 

Il a remporté bien des victoires, 
mais l’on dirait que ces victoires 
mêmes lui vont susciter de nou- 
velles difficultés. Depuis une di- 
zaine de jours, une certaine presse 
commence à miner sourdement son 
œuvre, poussée, il n’y a pas de 
doute, par des motifs tout d'intérêt 
local. Nous osons espérer que tous 
nos confrères de la province de Qué- 
bec, qui regardent un peu en avant, 
aideront ce prêtre dévoué et tous 
ceux qui travaillent à la même 
grande œuvre que lui. 

Nous avons eu le plaisir de voir 
M. l'abbé Beaudry avant son départ. 
Nous pouvons dire que de tous les 
colons qu'il a conduits ici, pas un 
seul a été mécontent du pays. 

D'ici au 15 juin, nous n’aurons 
pas autant de colons q''il en est ve- 
ou d’un coup dernièrement, maïs 
ils viendront par petits groupes. Au 
mois de Juin, un convoi d’explora- 
teurs nous arrivera. 


Tous les pavillons étaient hissés, 
dimanche, pour fêter l’heureux re- 
tour de notre bien-aimé premier 
pasteur. | 

Notre population apprendra, sans 
doute, avec le plus grand plaisir, 
que Mgr l’archevêque a fait un ex- 
cellent voyage. 

Le retour s’est effectué de la ma- 
nière la plus heureuse possible. La 
Compagnie du Pacifique s’est mon- 
trée pleine d'égards: un char spé- 
cial, Le Champlain, à été mis à la dis- 
position de l'illustre voyageur, et 
toutes les attentions lui ont été pro- 
diguées. Tous, ici, ont pris note, 
avec beaucoup de plaisir, de ce 
qu'ont fait ea cette circonsiance, les 
autorités de cette puissante compa- 
gnie. 

Avec Mgr l’Archevêque sont arri- 
vés M. l’abbé Roy et le Rév. Frère 
Cloutier, O.M.I. Le premier, qui 
était vicaire à Saint-Eustache, Qué. 
est parti aujourd’hui rnême pour 
aller aider M. l’abbé Gratton dans 
les nombreuses missions de l’ouest 
de l’archidiocèse, et le Frère Clou- 
tier est rendu à la Mission de Qu’Ap- 


pelle. 
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LETTRE DE M. L'ABBE GEORGE 
DUGAS. 


AU MANITOBA. 


Monsieur le Directeur, 

J'étais à Berthier dimanche der- 
nier, le 24 de ce mois, pour y parler 
de colonisation. Je m'étais rendu 
là sur l’invitation de Messire Cham- 
poux, curé de la paroisse, dont les 
sympathies pour la cause de l’émi- 
gration sont toutes acquises. L'église 
était remplie de monde. 

Je suis venu, ai-je dit, 
vous parler de l’émigration au Ma- 
nitoba. Ce sujet, au premier abord, 
vous paraîtra peut-être peu en rap- 
port avec les questions qu’on a cou- 
tume de traiter en chair, et, cepen- 
dant, je puis vous dire qu’on peut la 
considérer comme une question émi- 
nemment religieuse. Il s’agit de 
coloniser un pays nouveau, par con- 
séquent de former une société ca- 
tholique ; or, la mission de l'Eglise 
c’est d’assister au berceau des peu- 
ples comme elle assiste au berceau 
de l’enfant. Après la civilisation 
des sauvages infidèles par le mis- 
sionnaire, vieut immédiatement la 
colonisation du pays évangélisé,—et 
ces deux œuvres sont l’une et l’autre 
du domaine de la religion. La 
sainte Eglise travaïîlle uniquement à 
établir le règne de Dieu sur la terre ; 
o7, n’est-ce pas à établir le règne de 
Dieu que de conduire dans un pays 
nouveau des familles catholiques 
qui contribueront à faire bénir le 
nom de Dieu? C’est donc d’une 
œuvre éminemment réligieuse que 
je me propose de vous entretenir, 
en vous exposant tous les motifs que 
vous avez de favoriser l’émigration 
canadienne au Manitoba. .............. 

Ce qui effraie, par ici, c’est l’idée 
qu’on se fait de la rigueur de nos 
üivers. Nos 40 degrés de froid sont 
un épouvantail, et l’on s’imagine 
qu’à Winnipeg les gens doivent ge- 
ler debout aussi raides que des 
barres de fer. Ils sont tous étonnés 
inter on leur affirme que 40 degrés 

e froid à Manitoba donne une tem- 
pérature beaucoup plus supportable 
que 25 à Montréal. Lorsque je suis 


nombre, qui serout toujours prêts à 
les assister, fiers de mettre à leurs 
services l'expérience de quelques 
années. 

Nous ne pouvons nous empêcher 
de dire un mot à l’adresse d'un hom- 
me qui cueille aujourd’hui les fruits 
d’un labeur de plusieurs années. 
Nous voulons parler de M. Bernier. 
C'est à M. Bernier à qui revient une 
bonne partie de l’œuvre de la colo- 
msation. Rendons à chacun son dù 

Tous se rappellent les nombreuses 
correspondances que M. le Surinten- 
dant de l'Education a publié dans le 
Manitoba. Ces correspondances, ré- 
unies en un livre précieux, out été 
distribuées partout. M Bernier n’est 
pas resté inactif depuis ce jour. Au 
contraire, des personnes se mirent 
en communication directe avec lui, 
notamment l'abbé Beaudry. 

M. Bernier doit donc ètre fier du 
succès, à juste titre il peut se procla- 
mer le promoteur d’une œuvre si 
belle et si patriotique. Sans doute, 
plusieurs personnes dévouées sont 
venues à son aide, mais il n’est pas 
moins vrai de dire que c’est lui qui 
a donné l'impulsion à ce mouve- 
ment. 

Nous tenons ici à rendre hom- 
mage à l'esprit de persévérance, au 
courage et à la vigueur que M. Ber. 
nier a déployés, surtout lorsqu'il 
avait à lutter contre les préjugés, 
tenir tête à certains esprits, com- 
battre un parti qui s'était formé dans 
la province de Québec. M. Bernier 
peut donc être considéré comme 
l’un des plus forts champions de 
l'œuvre de la colonisation. 

C. HR. 
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PETITE CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


La loi de Québec concernant les 
biens des Jésuites à été adoptée au 
Fédéral, après une discussion lon- 
gue et acrimonieuse. L'’écrasante 
majorité de Sir John, en cette cir- 
constance, prouve clairement sans 
réplique, l'injustice et le peu d’in- 
fluence des assemblées échevelées, 
tenues dernièrement dans Ontario, 
à ce sujet, sur les esprits judicieux. 
Car, il ne faut pas l’oublier, les pro- 
testants ont la majorité en chambre. 
Sir John Thompson, entr’autres, dé- 
fendit les Jésuites avec une grande 
élaquence. M. Blake traversa la. 
chambre et l’en félicita chaleureuse- 
ment. 

Le chef libéral avait déclaré la 
coustitutionalité de l'acte inatta- 
quable. L'influence des orangistes 
et autres sociétés secrètes fondées 
également sur le humbuy a échoué 
devant une mesure aussi Juste. 
Cette victoire doit remplir de joie 
tous les catholiques, et faire envisa- 
ger l’avenir avec confiance. Les fa- 
uatiques sauront désormais qu’il ne 
faut plus spéculer sur certains pré- 
jugés de nationalité et de religion. 

n homme qui doit grincer des 
dents en ce moment et en faire uue 
tête, c’est ce zélé M. Roy, ministre 
protestant et ex-canadien-français. 


Un grand homme vient de mourir 
en Augleterre. John Bright est 
mort à l’âge avancé de 78 ans, en- 
touré de sa famille et pleuré de 
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pour” 


depuis l’été dernier encore que la 
réacthon se fait en sens favorable. 

Ici, le terrain on ne peut plus fer- 
tile, est généralement plat et uni, 
taudis qu'il est partout ailleurs plus 
ou moins accidenté De vastes prai- 
ries qui n’attendent que le labou- 
reur pour duire des moissons 
abondantes, s'étendent à perte de 
vue au sud du lac. Malheureuse- 
ment, le peu de culture qui se fait 
actuellement favorise les degâts cau- 
sés par ces rongeurs que les Anglais 
appellent gophers, et les gens du 
pays pisennes, et beaucoup de culti- 
vateurs en sont découragés. 

C’est ici surtout la place favora- 
ble à l'élevage des animaux, et on y 
voit déjà de fort gros troupeaux de 
bêtes à cornes. Le foin y est en 
grande abondance, et le bois n’est 
pas non plus hors de portée. Outre 
l’épinetière qui se trouve à environ 
douze milles du lac, il y a encore 
beaucoup de belles tremblières à 
plus courte distance. 

Il yaici un prêtre résident, une 
école publique, un bureau de poste, 
de télégraphe, un moulin à farine, 
un magasin, une maison de pension 
et une agence sauvage. La réserve 
du ‘‘ Barbet” qui couvre une super- 
ficie de trente mille acres de terre 
avoisine le Lac des Canards à l’ouest. 

Le Lac des Canards est désormais 
historique tout comme Batoche et 
Fish Creek. C'est sur ses bords 
qu'eut lieu, le 26 mars 1885, cette 
sanglante rencontre du Major Cro- 
zier avec sa police et les volontaires 
de Prince-Albert et des Métis insur- 
gés. Le combat qui ne dura. à peine 
qu’une demi-heure fut très meur- 
trier puisque Crozier y perdit douze 
hommes, qu’il n'eut pas le temps 
d'enlever, excepté trois, et Riel en 
perdit cinq, dont quatre Métis et un 
Sauvage. C’est là que Gabriel Du- 
mont fut blessé au front. 

L. S. 
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MGR PROVENCHER. 


Entre autres témoignages flatteurs 
que M. l'abbé George Dugas a reçus, 
sur la publication de son livre sur 
Mgr Provencher, nous croyons que 
les deux suivants intéresseront beau- 
coup nos lecteurs, et, d'autant plus 
qu'ils partent de voix des plus auto- 


M. L. T. Prud’homme, conducteur 
de malles, voyage depuis ces jours 
derniers de Winnipeg à Elkhorn, 
au lieu de suivre, comme d'’ordi- 
naire, la route de Port-Arthur. 


MM. Dosithé Pelletier et Elzéar 
Lagimodière sont arrivés de la pro- 
vince de Québec vendredi dernier, 
en compagnie de plusieurs colons 
canadiens-français qui viennent s'é- 
tablir dans notre province. 


M. Emmanuel de LaBarre, vi- 
comte de Nanteuil, est arrivé de 
France vendredi. M.le vicomte se 
fixera à Saint-Pierre où il a acheté 
des terrains. 


Madame Pierre Gosselin est sé- 
rieusement malade depuis quelques 
jours. 


M. Roger Gpulet, commissaire 
pour régler les réclamations des Mé- 
tis, est parti mardi dernier pour Ot 
tawa pour affaires départementales. 


Madame L. T. Prud'homme est 
partie lundi pour aller passer quel- 
que temps chez son père, M le no- 
taire Desroches, de Saint-Janvier, 
Qué. 


—La Presse annonce que quelques 
centaines + Mormons ont franchi 
la frontière et se sont groupés près 
du fort Mcleod. Les dépèches disent 
qu’ils importent un grand nombre 
de bestiaux pour l'élevage et qu'ils 
se préparent à faire une colonie con- 
sidérable. 

Voilà/de la bien mauvaise graine 
ions pas la voir em- 
quelconque du 


poisonner” ùn Coi 
Nord-Yuest. > 
La polygamie est défendue par 
nos lhis et quiconque la pratique les 
enfreint. 
Si elle a pu infester tout le terri 
toire de l’Utah, ce n’est pas une rai- 


risées : Lu 
Mon cher abbé. sr ler permettre de prendre 
Avec mes meilleurs remerciements, | "Cine ici. A tout ptiz, il faut noue! 


en débarrasser. 

Nous avons adopté une loi pour 
restreindre l'immigration chinoise. 
L'invasion mormone est cent fois 
plus dangereuse, et le gouverne- 
ment ne doit pas hésiter à la refou- 
ler d’où elle vient. 

Nous abondons pleinement dans 
le sens de notre confrère montréa- 
lais, et, comme lui, nous pensons 
que le gouvernement devrait faire 
tout en son pouvoir pour nous dé- 
barrasser d'une secte qui est une 
plaie pour n'importe quel pays. 


ns 


La consomption radicalement guerie 
A M. Le Dinecreur : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 


leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste 


veuillez agréer mes sincères félicitations 
pour le succès et l’exactitude avec laque'le 
vous avez écrit la vie de Mgr Provencher. 

Je l'ai déjà lue en grande partie, et vous 
ne sauriez croire avec quel plaisir j'ai par. 
couru ces pages si pleine de souvenirs et 
d'émotions pour moi. 

C’est une bonna œuvre, que vous avez 
accomplie, et c’est ce que recommande | 
l’Auteur de l'Ecclésiastique au Chap. 44, 
V. I, Laudemus viros gloriosos et parenies 
nosiros in generalione sud. . 

Rien de plus propre à édifier les fidèles 
que le dévouement de ces hommes aposto- 
liques, à soutenir le courage ds leurs suc- 
cesseurs dans ce rude ministère, et les 
continuateurs de leurs œnvres qui sont si 
évidemment celles de Dieu. 

Encore une fois, je vous remerei- et je 
vous félicite de ce beau travail. 

Votre tout dévoué en J.-C., | 

L. F., Ev. ps Trois-Rivières. 


Mon bien cher M. Dugas, 

On m'a remis ces jours derniers, quel- 
ques exemplaires de la vie de Mgr Proven- 
cher. Je me propose d'en recommander la 
lecture à mes paroissiens ; je’suis convaiu- 


cu que la vie si édifiante et si sainte du ccusment; De T. A.SLocux, 


Respectu 
37 Yonge St., Toronto, Ont, lan 14.6.88 
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Dr T. FAFAR®D 
MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIPACE 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONI 
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Heures de coasultation :—8 à 10. s 
2 à 6 et S à 1 p.m. la 


UNIVERSITÉ DE MANITON 


Avis est par les présentes donné que 
examens de l'Uuiversité de Manitobs c 
menceront Lundi, le 18ème de 
prochain, à 9 heures du en la 
de Winnipeg. Les candidats 
vingt jours avant les examens, don 
régistraire un avis de leur intention @ 
présenter aux examens. Ces avis der 
être sur des blancs qui leur seront ft 
par le régistraire sur demande, | 
didats devront aussi 
tières sur lesquelles ils doivent 
examen. Dans le cas d'élèves a 
à quelque collège afilié, ils « 
contresigner leur avis par le g 
supérieur du collège. Les 
doivent accompagner les applie 


T. A. BKE 
Winnipeg, 25 mars 1889. 


Chevaux à Vené re 


M. Joseph Daovust, qui vient d 
avec un char de chevaux de la 
de Québec, les offre en vente aux eo 
tions les plus avantageuses. Entresutre 
plusieurs jumeuts et un étalon 

S'adresser à l'Hôtel Bea: 
Winnipeg, écurie voisine du 
Police. 


ZT 
Sins 28 3! 


Municipale de Sain-Bon " 


Le Rôle d'Evaluation de la mu 
de Saint-Boniface de 1888 a ét8, 
pour 1889. 

Si vous croyez cette évalua 
élevée ou autrement incorrecte, 
vez, par nr ou par voire 
en donner avis par écrit au tré 
sorier de la municipalité de miface 
dans les vingt-cinq jours après À 
cet avis, et votre plainte sera er ue 
conformité des statuts, par la Cour de 1 
vision de la municipalité de Saint-Bc 
en la salle du conseil, le 20 Avril 18894 


E. R. LLOYD, 


AVIS. 


La Compaguie du chemin de fer C 
lien du Pacifique demandera au 
ment du Canada, pendant sa pro 
session, un acte lui conférant de 
amples pouvoirs pour la construction et 
protection de ses lignes de télégraphe. . 
CHARLES DRINK W ATER, 


Montréal, 30 novembre 1888. 
9 ins 17 1 89 
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ES SOUMISSIONS cache 
pagnées par des échantillons de 
livres, et portant la suscription # 
sion pour Farine ou pour Lard 
pour les deux,” seront règues au 
du Commissaire des Sauvages, à 
= u’à midi, mardi le 2ème jour 


: 
æ 


Des formes de soumission, donnant 
les détails quant à la qualñé, la qu 
et les endroits de livraison de la fleur 
mandée, peuvent être obtenues en s’ 
sant au département des affaires des £ 
vages, Otlawa ; au commissaire des & 
vages pour Manitoba et les Territoires 
Nord-Ouest, Régina ; on à E. MeCol 
Winnipeg, aucune soumission ne 
considérée si elle n'est point faite sur 
des formes fournies, 

Chaque soumission devra être ace 
gnée d'un chèque accepté, pour au 
cinq pour cent du lotal de la sou 
lequel sera confisqué si le soum 
refuse de faire un contrat basé sur sa 
mission quand il sera requis de ce fai 
s’il manque de remplir son contrat à 
tisfaction du département, Si le 
sionnaire le Mère, il pourra 1} 
commissaire F ca gén ague à E. Ma 
Winnipeg, au lieu d'un chèque 
un montant égal en billets d'une des. 
ques incorporées du (Canada. Les ec 
ou argents accompagnant les soun 
qui n'aurout pas été acceptées : 
tournés, mais un chèque déposé pai 
soumissionnaire beureux sera retenu 
qu'à complétion satisfaisante de son €0 
trat. 

Chaque soumissionnaire est 
montrer dans sa soumission J , 
de toute la farine ou lard fumé, qu'i 
prêt à livrer sous contrat, sans quoi sa 
mission ne sera pas acceptée. 

Chaque soumission devra, en sus de 
signature du soumissionnaire, porter la: 
gnature du deux cautions qu'il sera M 
au département d'accepter pour 
l'exécution fidèle du contrat - 

Les soumissions seront considérées pit 
une partie ou pour toute la quantité 
farine ou du lard fumé demandé, à 
endroit donné. 

Les échantillons de farine seront 
nés, si on le désire, aux soumissi 
malheureux, sur leur demande, à 
frais, et l'échantillon soumis par Île 
missionnaire heureux pourra être € 
par lui comme livré en a-compte sur. 
contrat. : 

Dans tous les cas où le transport 
en char qu'en partie seulement, les ent 
preneurs doivent s'arranger de manière 
ce que leur farine soit expédiée sans 
des stations de chemin ds fer à l" 
du gouvernement, à l’eudroit de la 
son. 

La pius basse ou aucune des soumi 
ne sera pas nécessairement mes É: 

Le délai pour recevoir au Buresl. 
Commissaire des Sauvages, à L , 
soumissions pour fleur et lard fumé 
con), ex prolongé de Mardi, le 22 
1889, à Mardi, le 16 Avril 1889. 


L: VANKOUGÆI 

Député du Surintendant Gens 

des Affaires [ndiennes}… 

Département des Affaires Indiennes, 
Ottawa, 23 fevrier 1889, ? 

Sins 14 3 89 
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LE MANITOBA. 


AVIS 


En prévision de l’émigration qui doit nous arriver au printemps, nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES 
FOURNITURES DE MAISON, 


NOTRE STOCK D’EPICERIES ET PROVISIONS, TEL Q 


À CEUX QUI VIENNENT AU MANITOBA ET QUI SE PROPOSENT DE CONSTRUIRE ! 


? ’ 


VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONNÉ, 


POELES, FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc., Erc. 


UE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉES, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 
FRAIS ET SALÉ, ETC. ETC., EST AU GRAND COMPLET. | 


NOS PRIX SONT les PLUS BAS DU MARCHE et DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Etant à la proximité des principales lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sans délai toutes marchandises commandées par la malle. | 


: ins. 14.2.88. 


Chronique Locale. 


—La farine est diminuée de 


20 
cts par sac. 
— Voyez la nouvelle annonce de 
M. F. E. Verge. 


—Le prix du pain doit de nou- 
veau ètre diminué. 

—Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l’annouce de M. P. A. 
D Auteuil. 

—Le prix du foin est tombé à $5 
et $6 la tonne, et le marché en est 

encombré. 


un téléphone dans leur bureau ces 
jours-ci. 

—M.J. C. DeLorimier, de Win- 
nipeg, doit veuir, sous peu, demeu- 
rer à Saint-Boniface. 

—M. M. A. Kéroack, libraire, de 
cette ville, doit ouvrir une nouvelle 
maison à Winnipeg. 

—Chez M. C. A. Gareau, No. 324 
rue Principale, Winnipeg, habiile- 
ment tout laine, valant $13, pour $8. 

—Les contribuables seraient re- 
connaissants au comité des. travaux 
sil daiguait faire nettoyer les tra- 
verses. 

—Dirmanche,à la cathédrale, com. 
mencera une retraite générale qui 
sera prèchée par le R. P. Nolin, S. J. 

L'ordre des exercices sera aunon- 
cé à la grand'messe. 

—Depuis le ler février, l’hon. 
juge Prud'homme préside à toutes 
les cours de comté du district de 
l'Est. Vu l'absence du juge Ar- 
dagh, il siège tous les jours à Wiu 
nipeg. 

—M. CC. A. Gareau, marchand:tail- 
leur, de Winnipeg, continuera à ac- 
corder une réduction de 25 par cent 
jusqu’au 15 courant, afin de faire 
place aux marchandises du prin- 
temps qui arrivent tous les jours. 

—Le Sun d'hier soir dit que de 
nos cinq ministres, les hons MM. 
Greenway, Martin, Joues et Smart 
sont absents. La barque ministé- 
rielle vogue donc sous les soius im- 
médiats de l’'hon. M. Prendergast. 

—M. l'abbé Fillion, curé de Saint- 
Jean Baptiste, a déjà reçu plusieurs 
objets pour son bazar: N'ayant pu 
écrire à toutes les personnes chari- 
tables qui veulent bien l’aider dans 
son entreprise, il leur présente, par 
l'entremise de notre journal, ses 
plus sincères remerciements. 

—L'hon. juge Prud'homme vient 
de décider une question de loi fort 
importante. Il a maintenu qu’à la 
cour de comté, le demandeur peut 
poursuivre sur billet dans le district 
où le billet a été fait ou dans celui où 
il devient dû. Cette décision assimile 
la loi de la cour de comté à celle de 


la cour du Banc de la Reine. 
A PR TE 
DECES. 

Sicorre.—A Selkirk, le 26 mars dernier, 
à l’âge de 35 ans, James Roger Sicotte, fils 
de M. Roger Sicottc, de Saint-Pierre. 

Les funérailles ont eu lieu lundi, à Saint- 
Pierre, 

Il laisse une femme et deux enfants. 

Nos condoléances à la famille. 


MM. Allaire & Turner : 


Sainte-Anne des-Chénes. 


ler avril 1889.— Plusieurs culti- 
vateurs de Sainte-Anne out com- 
mencé leurs semences le 20 mars 
dernier. Parmi les plus avancés 
sont MM. Dufresne, J. B. Grouette 
et F. Benoit. Ce dernier a, pour sa 
part, déjà semé 40 minots de blé. 


—M. L. G. Gagnon doit, cette se- 
maine, meltre en opération son 
moulin à scie qui, tout d’abord, doit 
scier les billots apportés et donnés 
par les cultivateurs de Sainte-Anne 
pour notre couvent, dont les tra- 
vaux commenceront dans quelques 
jours 

Ce sera une construction spa- 
cieuse qui fera honneur à notre pa- 
roisse. | 

Les dames de Sainte-Anne se pro- 
posent d'organiser un grand bazar 
qui aura lieu dans le cours de l’été 
au profit du couvent. 


—M. Louis Pelland a acheté la 
propriété de M. Augustin Nolin, 
propriété située à quelques arp-nts 
de l'église. 


—-M. Olivier Pelland, qui doit 
nous revenir l’automne prochain 
avec sa famille, a acheté la terre de 
M. Augustin Grouette, terre voisine 
de celle de M. Nolin. 


—M. Noël Pelland et M. Alfred 
Bourgeault ont préféré louer une 
terre que d'acheter immédiatement. 


—Quoiqu’en ait dit le patriotique 
plumitif qui dirige La Tribune, tous 
les colons du dévoué M. Beaudry, 
qui se sont dirigés à Sainte-Anne, 
ont trouvé immédiatement des logis 
convenables et des amis qui leur 
ont offert une généreuse hospitalité. 
Cessez de verser des larmes de cro- 
codiles sur ceux de vos compatriotes 
qui viennent à Manitoba y établir 
leur nombreuse famille et y trouver 
l'aisance et la prospérité, et, au lieu 
de travailler à les empêcher de se 
diriger vers une province où 1ls 
trouveront tous les éléments d’une 
vie prospère et chrétienne, efforcez- 
vous, au contraire, de les éloigner 
des centres manufïacturiers améri- 
cains où nos pauvres compatriotes 
deviennent les servit-urs des étran- 
gers, ruinent leur santé et exposent 
leurs enfan's à perdre leur langue 
et leur foi. Ici, à Manitoba, ou de- 
meure et on est chrétien et Caua- 
dien-français jusque dans la moelle 
des os. Un est fier de son nom fran- 
çais et de son titre de catholique, on 
y trouve constituée la paroisse ca- 
tholique avec ses institutions, ses 
charmes et sa salutaire influence. 

M. l'abbé Beaudry, en travaillant 
à faire connaître iles avantages de 
Manitoba, fait un grand acte de pa- 
triotisme. Îl contribue dans une 
large mesure à enrayer la néfaste 
émigration de nos compatriotes vers 
une terre étrangère, nous aide à dé- 
velopper et consolider nos nouvelles 
paroisses françaises et à conserver 
dans notre jeune province l'in- 
fluence du parti français et citholi- 
que qui, sans ce secours puissant, 
serait exposé sinon à disparaître, au 

oins à devenir sans influence et 
sans vigueur. 


Saint François-Xavier. 


2 avril.—Notre brave curé, le R. 
M. Kavanagh,est parti hier matin 
pour sa mission de la Boyne, où 1l 
doit donner la sainte communion 
de Pâques. Il sera de retour à la 
fin de la semaine. 


| Chronique dela Province. 


Une visite à nos magasins vous convaincra des grands avantages offerts. 


Maison H. F: DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


—La rivière, 1ci, est libre en plu-|tres endroits de Manitoba: A cause 


sieurs endroits, et nous nous atten- 
dons à une détâcle prochaine. 


—Les RR.SS. de la Charité ont 
fait creuser un puits artésien pour 
l’usage de leur couvent. Ce puits 
est de 60 pieds, et l’eau est claire et 
bonne. Allez dire maintenant que 
notre Manitoba n’est pas le pays par 
excellence; la terre où rien ne 
manque. 

—Îl est fortement question d’éle- 
ver un moulin à farine daus la mu- 
nicipalité. On dit que l'intention 
est de le bâtir à la station du N. P.& 
M, et d’y p'acer aussi un élévateur 
afin de recevoir le blé des cultiva- 
teurs. Les travaux de construction 
doivent commencer prochainement. 


— Vous savez bien le ministre qui 
a tant fait parler de lui depuis quel- 
que temps... veuillez m'excuser…. 
son nom m'échappe. Mais vocs le 
reconnaîtrez facilement à cette mar 
que distinctive ; il est sensé repré- 
senter le parti français au ministère 
Greenway; eh bien! ca ministre 
qui affronte les vents du nord avec 
son grand surtout, sans crainte de 
le voir virer sans dessus dessous, ce 
ministre, on dit qu’il est à la veille 
de voir la fin de son règne! C’est 
sérieux, un homme dont la puis- 
sance a vu le jour depuis neuf mois 
à peine, et qui voit déjà à ses pieds 
le gouffre béant, insoudable qui va 
l’engloutir ! Mais mieux vaut, à mon 
avis, Cette ignominie d’un seul que 
le déshonneur de toute la population 
canadienne-françuise de Manitoba. 

Voilà où conduit infailliblement 
des promesses mal tenues, ou pas 
tenues du tout. 


—Un mot de remerciement à M 
l'abbé Beaudry. Cet apôtre infati- 
gable de la colonisation nous a em- 
mené, ce printemps, plusieurs fa. 
milles canadiennes qui sont déjà fi- 
xées parmi nous, entre autres un 
M. Lanoïe, de Saint-Justin, qui a 
une nombreuse famille, et un M. 
Préfoutaine, de Belœæil. Ces braves 
Canadiens. ainsi que leur guide dé- 
voué, ont été tout à fait enchantés 
de notre jeune paroisse de Saint- 
François-Xavier, et ce dernier est 
parti après nous avoir promis de 
nous en emmener d’autres à l’au- 
tomne. Touten remerciant ce bon 
curé de son zèle à toute épreuve, 
nous ne saurions trop remercier 
notre coûseil municipal qui lui a 
voté quelqu’argent pour rencontrer 
les dépenses occasionnées par un 
mouvement si national et si patrio- 
tique. Venez ici, braves Canadiens 
de la province de Québec, vous y 
serez les bienvenus. ) 


Saint-Norbert, 


28 mars—A une assemblée des 
membres de la Société d'Agriculture 
de la division électorale de Cartier, 
tenue le 25 courant, aux fins de pro- 
céder à l’éiection d'officiers, les nou- 
veaux directeurs suivants ont été 
élus : 

MM J. Bte. Tourond, Pierre De- 
lorme, Elie Brisebois, Thomas Gel- 
ley, A. Dryden, C. H. Pacaud, F. 
Préfontaine. T. Jetté, G. P. Cloutier, 
N. Olivier. Dr Gervais, auditeur. 
Saint-Laurent, Lac Manitoba. 

28 mars.— Cette partie de la pr)- 
vince est renommée pour ses pâtu- 
rages et la qualité supérieure de son 
eau. Grand nombre de fermes font 
face au lac ce qui est fort avanta- 
geux pour le bétail. Le sol est bon, 
mais pas aussi pesant que dans d’au- 


de la proxiunité du lac le grain mû” 


rit dix jours plutôt qu'ailleurs. La 

plupart des terres qui sont sur le 
marché contiennent deux cent qua- 
rante acres ; :l y en a cependant de 
cinquante à cent acr.s, et, dans la 
plupart des as, les paiemeits peu- 
vent se faire graduellement. ce qui 
certainement pourra faire l'affaire 
des colons qui arriveul avec un Ca- 
pital limité Johu Counolly et son 
frère Cornelius qui sort arrivés ici, 
il y a quatre ans, n’avaient pas cent 
piastres pour commencer à acheter 
des animaux et faire vivre leurs fa- 
milles. Aujourd’hui, ils ont acheté 
et payé une terre de 240 acres, sans 
compter qu'ils ont au moins trente 
têtes de bétail. Ce n’est pas mal, 
n'est-ce pas, pour des gens qui n’ont 
commencé que depuis quatre ans ? 
Cela prouve qu’un homme indus- 
trieux, même avec un petit capital, 
peut se faire un chez soi très cou- 
fortable ici. 


—Dans une paroisse française 
comme la nôtre, ne serait-il pas 
juste que nous eussions un juge de 
paix.capable de parler notre langue ? 
Le seul que nous ayions est un an- 
glaisqui ne parle ni ne comprend 
le français; mais nous ne devons 
pas oublier qu’il était un des agents 
de M. Prendergast dans sa campagne 
électorale, et il fallait le récompen- 
ser de sa fidélité à ce Monsieur. 
Quoiqu'il en soit, nous devrions 
avoir un juge de paix capable de 
parler le français. 

M. D. Devlin qui avait été juge de 
paix pendant plus de dix ans, et qui 
parte le français et l'anglais, avait 
donné sa démission par une lettre 
qu’il envoyail au département, mais 
on parut ne pas l’accepter. Non, 
l’on voulait se procurer le mince 
plaisir de le démettre comme juge 
de paix, avec tous ceux qui avaient 
été nommés par le gouvernement 
Norquay. Ces hommes, naturelle- 
ment, élaient des ignorants, et de- 
valent être remplacés par d’autres 
intelligents et capables de donner 
entière satisfaction à la population. 
Tous 1ci, ont regretté de voir que le 
nom de M. Devlin avait été rayé de 
la liste, mais comme il est parfaite- 
ment connu qu’il a voté contre M. 
Prendergast, l’on sait à quoi s’en 
teuir sur les motifs qui ont détermi- 
né le gouvernement à agir ainsi 
avec M. Devlin. 


Saint-Jean-Baptiste. 


30 mars.—Voici les noms de quel- 
ques nouveaux colons qui ne sont 
pas venus en même temps que le 
Rév. M. Beaudry et qui se sont fixés 
dans notre paroisse : 

M. Alfreû Cyr, venant de Sainte- 
Scholastique, avec femme et un en- 
fant, a acheté une terre sur le côté 
est de la Rivière Rouge. 

M. Joseph Vermette, venant de 
Saint-Hermas, avec femme et 8 en 
fants, a acheté, au prix de 83,000 
comptant, une terre du côté ouest. 

M. Paul Vermette, de Sainte-Scho- 
lastique, est venu acheter; il a payé 
82,250 comptant. Il devra revenir 
cet automne avec sa famille. 

M. Télesphore Cyr; venant de 
Saint-Scholastique; avec sa femme 
et 9 enfants. a acheté une belle pro- 
priété pour $ 2,000 comptant. 

M. Jolys, venant de Saint-Scholas- 
tique, avec sa femme et 3 enfants, a 
loué une terre pour cetie année. 

Ce sont là de braves colons comme 
ils nous en faut par ici. 


Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


NOUVEAUTES ! 
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Tous les Jours du Nouveau. Tous les Departements sont au Complet. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES A VENIR NOUS VOIR 
POUR LEURS ACHATS DE PRINTEMPS. 


TOUS N os ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes Attentions. 
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ETOFFES A ROBES :—Cachemires, les couleurs les plus nouvelles, etc. 
INDIENNES, COTONS, TOILES A NAPPE, SERVIETTES. 
COTONS A DRAP, blanc et jaune, 8}, 9}, 10} cents par verge. 
ORNEMENTS POUR ROBES ET MANTEAUX. BRODERIES DE TOUTE SORTE. 
MANTEAUX POUR DAMES, Etc. 
BAS DE TOUTE SORTE pour femmes et enfants. 
GANTS NOIRS, GANTS de FIL, GANTS de SOIE de COULEURS. 

GANTS DE KID, 25, 50 75 cents, $1.00 et en montant. 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


EAU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE A WINNIPEG. 


P. A. D’AUTEUIL, 


432 rue Principale. 


DISSOLUTION DE SOCIETE. 


)(o:)( 


M C. A. GAREAU a l'honneur d'annoncer à ses amis et au public en général qu'étant devenu 
le seul propriétaire de l’ancienne maison LANGEVIN & GARÉAU, à des conditions fort avanta- 
geuses, il est aujourd’hui en position de vendre à 


25 par Cent meilleur marche que dans n'importe quel magasin de Winnipeg. 


Cette réduction sans précédent durera un mois afin de faire place aux importations du printemps. 
Avant d’aller ailleurs, venez voir et juger de la réduction énorme que nous annonçons. 


C’EST A L’AN ÇCIEN MAGASIN DE MM. LANGEVIN & GAREAU 


 BNSEIGNE DES CISEAUX DORES, 


Batisse Hargrave, No. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Habillement en Tweed à $5.00 valant $9.00. 

Habillement en Tweed à $9.00 valant $14.00. 

Habillement en Tweed à $11.00 valant $#17.00. 

MT dl en serge noire à $10.00 valant 
16.00. | 


3m 4.4 89 


Habillement en serge noire à #$15.00 valant 
$22.00. 

Pardessus de $#16.00 vendus pour $9.00. 

Pantalons de $5.00 vendus pour $3.50. 

Pantalons de $3.50 vondus pour 82.00. 


CHEMISES BLANCHES, CHEMISES DE COULEUR, CHEMISES DE FLANELLE, CORPS, 
CALEÇONS, COLLETS, POIGNETS, CRAVATES, BAS, ETC. ETC. 


Réduits aussi de 25 par cent pour tout le mois de Mars. 
Prix des habillements faits à ordre réduits dans la même proportion. 
Toute marchandise achetée à la verge sera taillée gratis. 


M. À. Gareau remercie cordialement ses nombreuses pratiques et les sollicitent de lui continuer 
leur encouragement. 


1a 282.89 L. A. GAREAU, L " Marchand-Tailleur. 


LES MARCHANDISES VENANT DIBECTEMENT DES MANUFACTURES SEBONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


Voyez nos MARCHANDISES SECHE 


Département des Chaussures 
à la Botte 


4m 6.4.88 


oo 


PRINTEMPS 1889. 


te pate 


Nouvelles Importations ! 
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Assortiment au Complet ! 


S. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 


Voyez nos CHAPEAUX. 
VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


5 AU BON MARCHÉ 


Au pavillon francais. 


F. E. VERGE, Saint-Boniface. 


et 
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AGRICULTURE. 


ROUTINE ET ROUTINIERS. 

“ À bas la routine! guerre aux 
préjugés ! sus aux routiniers, aux 
arriérés !” Voilà des mots, amis 
lecteurs, que vous entendez répé- 
ter bien souvent ; c'est une chan- 
son qui doit finir par vous en- 
nuyer. 

Mais aussi, cette routine est si 
étrange pour un si grand nombre 
d’entre vous, il y a tant de pré- 
jugés en agriculture que tous les 
véritables amis du progrès, ceux 
qui veulent voir notre agricul- 
ture florissante, ne cessent de 
leur faire une guerre à outrance 
et veulent les déraciner à tout 
prix de notre population agri- 
cole. 

Qu'est-ce donc que la routine ? 
Qu'est-ce qu'un préjugé ? 

La routine c'est faire, c'est cul- 
tiver comme faisaient nos pères, 
il y a cinquante ans. Là où s’en- 
richissait le père à cette époque, 
crève maintenant le fils, s’il ne 
change pas de méthode de cul- 
ture; car la terre s'épuise, le luxe 
augmente, la manière de vivre 
n’est plus la même. Un préjugé 
c'est une opinion fausse sur un 
sujet quelconque, et Dieu sait 
combien il y en a encore en agri- 
culture. 

J'entends plusieurs cultiva- 

teurs me dire : ‘ Pourquoi tous 
ces mots, la routine, les préjugés 
n'existent plus que dans votre 
cerveau et dans celui d'écrivains 
qui veulent à tout propos écrire 
sur l’agriculture.” — Hélas! Je 
voudrais bien en effet me trom- 
per! mais ce que je vois à cha- 
que instant, ce que j'entends me 
prouve clair comme le jour que 
je no suis pas dans l'erreur. 
Ainsi, écoutez ce que je vais 
vous dire et vous me jugerez en- 
suite. 
“Dis donc, Pierre, sais-tu ce 
qu'a ma vache? Depuis deux 
jours, elle ne mange plus; je la 
crois bien malade ; je crois vrai- 
ment qu’elle a perdu le ronge ! 
Viens la voir.” 

Pierre arrive, visite la vache et 
décide gravement, qu'en effet, la 
vache a eu ce malheur: elle a 
perdu le ronge ! Aussitôt, Pierre 
se met en frais de lui en confec- 
tionner un nouveau, iltient de 
son père le secret de la chose. 
C'est un tampon de paille et de 
foin qu'il faut tortiller de telle 
maniere, replier d’une façon mys- 
térieuse. La chose faite, on in- 
troduit dans la gueule de l’ani- 
mal le nouveau ronge. La plu- 
part du temps, la pauvre vache 
devient plus faible après cette 
opération qu'avant, et elle a plus 
que jamais la chance de perdre 
le ronge d'une manière définitive 

N'eût-il pas valu mieux de 
laisser la bête tranquille ? si elle 
ne rumine plus, c’est que sa di- 
gestion va mal ; elle est malade 
et il faut la soigner autrement 
qu'en lui mettant un tampon de 
paille dans la gueule. … 

‘“ Mais, Baptiste, c’est aujour- 
d'hui le 10 mai?—Oui. Mal- 
heur! J'ai semé mes pois au- 
jourd'hui; pour le certain, je 
vais ne récolter que des feuilles ; 
la lune est dans le croissant ; je 
l'avais oublié complètement. 
C'est comme Jacques, mon voi- 
sin, qui a fait la folie de tuer, au 
mois dernier, son porc dans le 
décours ; aussi, son lard n'est 
pas du tout profitable. Oh! la 
lune, c'est une grande chose, 
c'est bien à considérer ! !!” 

M'est avis que des travaux 
bien faits, en temps propice, un 
terrain bien égoutté, ameubli, en- 

raissé, battent n'importe quelle 
une; qu’elle soit dans le crois- 
sant, dans le plein ou dans le dé- 
cours. Essayez la chose, amis 
cultivateurs, et vous m'en direz 
des nouvelles au temps de Ja 
moisson. 

‘“ Léon a perdu trois de ses 
porcs la semaine dernière ; il a 
attendu trop longtemps pour leur 
briser les dents, ils avaient les 
dents noires.” 

Ces pauvres bêtes pouvaient 
bien mourir; car Léon continue 
la coutume qu'ont encore beau- 
coup de cnltivateurs, celle d’hi- 
verner les porcs à l’eau claire, 
pour ainsi dire. 

Que de choses j'aurais à dire 
sur ce sujet ! Je m'arrête. On 
pourrait croire que j'essaie de 
faire un tableau trop sombre de 
nos cultivateurs canadiens. Loin 
de moi cette pensée. Tout mon 
désir est d’instruire mes con- 
frères, de voir l’agriculture de 
plus en plus florissante. J'espère 
qu'avant peu d'années mon désir 
sera une réalité. Les progrès que 
nous avons accomplis en agri- 
culture depuis quelques années 
montrent ce que nous pourrons 
faire dans cette voie dans un 
avenir prochain. 
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SEL COMME PURGATIF. 


Plusieurs cultivateurs pratiques 
sont d'opinion qu'il n’y a pas de 
meilleur purgatif pour les va- 
chers que le sel. Il agit prompte- 
ment et puissamment dans une 
foule de maladies auxquelles les 
vaches sont sujettes, surtout dans 
la constipation. 


CONSOMMATION DU FROMAGE. 


D'après des statistiques dignes 
de foi, la Grande-Bretagne con- 
sommerait 600,000,000 de livres 
de fromage annuellement. Ces 
chiffres sont intéressants pour 
notre industrie laitière ; car notre 
fromage canadien prend de jour 
en jour de l'importance sur le 
marché anglais et est de plus en 
plus recherché. 


A PROPOS DE PAILLE. 


D'après un agriculteur distin- 
gué, M. J. E. Read, 100 livres de 
bon foin équivalent à 400 livres 
de trèfle vert, à 275 Ibs de blé- 
d'Inde vert, à 374 Ibs de paille 
de blé, à 442 Ibs de paille de 
seigle, à 195 Ibs de paille d'avoine, 
à 400 Ibs de tiges de blé-d'Inde 
sèches. 

A propos de paille, j'entendais 
l’autre jour faire par un cultiva- 
teur pratique, une remarque très 
judicieuse : 

“ La plupart des cultivateurs, 
disait-il, croient opérer une gran- 
de économie à battre leur avoine 
tellement bien qu'il n’en reste 
aucun grain dans la paille qu'ils 
font consommer à leurs bêtes 
durant l'hiver. Cette paille n’est 
pas assez nourrissante. Je suis 
économe pourtant et cependant 
j'agis autrement. Je laisse dans 
la paille que je dois donner à 
mes animaux une partie assez 
notable du grain, de manière 
qu'ils trouvent dans ce fourrage 
une nourriture suffisante pour 
qu'ils puissent me donner du 
profit. Je suis convaincu que 
l'habitude qu'ont beaucoup de 
cultivateurs de ne donner à leurs 
animaux que de la paille sèche 
est ce qui nuit le plus à notre 
agriculture depuis nombre d’an- 
nées. 

“ Quand on sera convaincu que 
de l'élevage des vaches dépend 
notre progrès en agriculture, il 
aura fallu connaître cette vérité 
élémentaire : que la vache donne 
du profit en proportion du soin 
et de la nourriture qu’on lui 
donne.” Ce cultivateur, à mon 


sens, a parfaitement raison. 


CHEMIN DE FER 


Minneapolis et Saint - Paul 


——ET LA CÉLÈBRE—— 


ALBERT LEA ROUTE 


Deux Convois Directs, Quotidiens 


DE SAINT-PAUL ET MINNEAPOLIS 


—=A CHICAGO=— 


Sans changement de chars, se raccordant 
avec tous les rapides de 


L'EST et du SUD-EST, 


La seule ligne qui fait circuler des trains 
directs entre 


—DES MOINES, IOWA,— 


VIA ALEERT LEA ET FORT HODGE. 


ZÆ TRAINS DIRECTS REGULIERS -&® 
—{NTRE-— 


Minneapolis et Saint-Louis 


et les principales cités de la Vallée du Mis- 
sissipi, ayant à toutes les gares union 
des raccordements pour tous les 
points du sud et du sud-ouest. 
de plusieurs heures. La 


ECON OM seule ligne qui fasse cir- 


culer deux convois directs 


que jour, pour A NSAS CITY, 
Leavenworth et Atchison, se raceordant 


avec les cremins de’ er Union Pacific et 
Atchison, Topeka et Santa Fée. 


Raccordement rapide à toutes les gares 
de l’Union, avec les convois du St. Paul, 
Minneapolis et Manitoba, du Northern Pa- 
cific, du St. Paul et Duluth, venart et al- 
lant vers tous les points du nord et du 
nord-ouest. 


Que l’on n’oublie pas 


que les convois du chemin de fer Minnea- 
polis et St. Louis se composent de voitures 


. confortables, de splendides chars-dortoirs 


et de chars-refectoires somptueux juste- 
ment célèbres, et de chars à fauteuils in- 
clinés, Horton Reclining Chair Cars. 


15O LBS. DE BAGAGES ADMIS 
GRATIS. Prix de passage des plus ré- 
duits. Pour indicateurs, billets directs, 
etc., adressez-vous à l’agent le plus voisin, 


ou à 
S. F. BOYD, 
Agent général des billets des passagers, 
ino, 12.1.88. Minneapolis, Min. 
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FT have made the discasé oc CUBES 
ETTS, EPILEPSY or 

r FALLING SICKNESS, 
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an Post Ofice. 
trial, and it will 


you. ‘ 
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LE. Res 
Est par les présentes donné ‘un règle- 
ment’ pour autoriser un bonus &æ la muni- 


cipalité rurale de Taché à Nanoléon Prince 
et Octave Prince, de six cents piastres, 
pour subventionner la construction d'une 
scierie el l’émission d’une débenture en 
leur faveur, pour ce moutant, payable au 
porteur le premier our d'avril A.D. 1899, 
avec intérêt à six pour cent par année, 
payable annuellement le premier jour 
d'avril de chaque année durant le cours de 
la dite débenture pour aider et encourager 
la construction, l’achèvement et l'exploita- 
tion d’une scicrie dans la municipalité ru- 
rale de Taché, par les MM. Prince susdits, 
a été soumis au conseil de la dite munici- 
palité rurale de Taché et qu'un vote des 
contiibuables et électeurs de la dite muni- 
cipalité ayant droit de voter, sera pris le 
28ième jour de Mars A.D. 1889, entre neuf 
heures du matin et cinq heures de l’après- 
midi de ce jour, aux endroits suivants, en 
vertu de l'Acte Municipal de Manitoba, 
1856, et de ses amendements : 

Quartier 1—A ou près de la résidence de 
M. Edouard Landry. 

Quartier 2—A la résidence de M. Wil- 
liam Lagimodière. 

Quartier 3—A la maison d'école de Lo- 
retiu-Est. 

Quartier 4—A la maison d'école de Lo- 
rette-Centre 

Toute la dette de la muricipalité est de 
trois mille huit cent soixante dix-sept 


piastres et onze cents ($3,877.11). 


WILLIAM LAGIMODIÈRE, 
Greffier de la municipalité rurale 
de Taché et officier-rapporteur. 
4ins 7.4.3.89 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à. côté de 
l'Hôtel Beauregari. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface 
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Chemin de ler Canadien du Paclique 


SERVICE DES CON VOIS 
DEPUIS LE 11 NOVEMBRE 1888 


STATIONS | DÉPART. | ARRIVÉE. 

Allant Est|Al. Ouest. 
Winnipeg + … D 17.00, C 12.00 
Portage du Rat... 24.01 4.55 
Ignace idee. 7.20 22.00 
Savanne ............... 10.40 18.30 
Port-Arthur …......| E 1430] B 14.30 

Al. Ouest.|Allant Est. 
Winnipeg T .….... …. A DÉ 13.20| À ar 16.C0 
Portage la Prairie. 13 52 13.37 
Carberry …..., | : 17.57 11.46 
Bran ion... C 18.15) A 1045 
Virden …. 7.41 
Elkhorn … 17.00 
Moosemin .… 15.57 
Broadview. . … 4.10 
Qu’Appelle...…… 1.28 
Regina …......…. D 23.55 
Moosejaw { és . 
Swift Current... 17.25 
Maple Creek... 13 24 
Dunmore.....…........… 11,07 
Medicine Hat... 10.50 
Gleichen.........…...... 5 50 
Calgarry.. 3.35 
Canmore.….....…..…....… C 24.35 
Banff. …....… oies. 23.45 
Field. ….......,......... 21.25 
Donald ms + 5. 17.55 
Glacier House B. C. 14.30 
Revelstoke..….… ....…. 11.10 
Kamloops .….…. ...... 4.55 
SAVONDAS.. ss. B — 
…Ashcroft.. .. ....... 2.07 
North Bend …… { oe 
AGASSIZ. …...... oo 15.52 
New Westminster... 13.00 
Vancouver... .....… 12.45 
Victoria... 3.00 

Allant SudIAll. Nord. 
Winnipeg +... | A DÉ 10.30] A ar 20.30 
Dominion City ….… 13.55 17.05 
Emerson +... ....…. . | A AR 14.30| A DÉ 16.30 

AÏI. Nord.|Allant Sud 
WiNNIPEG .eem sono see G  15.30| Fan 9.15 
Selkirk Ouest … G 17.30] F Dé 7.30 

[AI Ouest. Allant Est- 
Winnipeg …........… | G DÉ 9.00! G ar 14.20 
Stony Mountain ……| 100 13.30 
Stonewall …….…....| G AR 10.30! G vé 13 00 

Allant S.0. Allant N.E 
Winnipeg +... F DÉ 12.30) G ar 15.30 
Headingly..… 13.23 14.40 
Barnsley 15.40 16.15 
Treherne, ...... ......… 18,38 9.32 
Holland | # 19.35! G 8.35 
Cypress River... 29.20 7.50 
Glenborot ….......… F 21.00! Dé 7.15 
All. S.-Ouest. All. Nord-Es 


9 45, F12 40|D+WinnipegA|F12 50] 1535 


1120! 1427,.....Morris.…..….| 1120! 13 32 
1147] 15 15/+.Rosenfeldt..| 1052! 1255 

1335, 1555|Ar...Gretna …| 1025! 1655 
RETTE 16 32/ +... Morden....| ....... | 1145 
ce 1800}... Manitou |... ..| 10 22 
Soc ce.s 19 04!..Pilot Mound..| 912 
sr néses.e 19 15/|..Crystal City..| | 905 
eines 20 05!.. Cartwrigbt | | 817 
sos coce 20 24... Holmfield | .......| 7 54 
RCA 20 48|... Killarney |... 7 22 
si 21 42 /ABissevain D| | 612 
ARE 22 30|A Deloraine D Ft 515 


+ Stations où l’on peut manger. 


RÉFÉRENCES. 


A. Tous les jours. B. Tous les jours 
excepté le mardi. GC. Tous les jours excep- 
té le mercredi D. Tous les jours excepté 
le jeudi. E. Tous les jours excepté le 
vendredi. F. Les lundis, mercredis et ven- 
dredis, G. Les mardis, jeudis et samedis. 
H. Tous les jours excepté le samedi. K. 
Tous les jours excepté le lundi. 


CHARS-DORTOIRS MAGNIFIQUES 
ATTACHÉS A TOUS LES TRAINS EN 
DESTINATION DIRECTE. 


Les trains à l’Est de Brandon marche- 
ront d’après le temps moyen du centre. 

Entre Brandon et Donald d’après le 
temps moyeñ des Montagnes. A l'Ouest 
de Donald d'après le temps moyen du 
Pacifique. 


GEO. OLDS, LUCIUS TUTTLE, 


Gér. ‘sèn. du fret. Gér. du fret des pass. 


WM. WHITE, 
Surint. Général. 
jno.18.12,84. 


ROBERT KERR, 
Agt Gén. des Pass. 


= 20 A CE he — 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


Arrive tous les Départ tous les 
urs. j 
6.15 p.m peg. . ... 9.10 a.m, 
6.05 ....|.Emb. du Portage 9.20 ... 
5.48 ....|.... St. Norbert 9.40 . 
5.07 ....|.... he. 10.27 .. 
4.43 ....l... Silver Plains 10.40 .. 
4.20 ... |...... Morris ..... 11.18 .. 
4.04 . St. Jean-Baptiste 11.25 .. 
8.43 a.m.|....… Catherine, .... À . . 
. r. 12.10 p.m. 
sise t | West Lynne..|} De 1225 2... 
3.05 De..|.....Pembina...,. Ar. 12.30 ... 
ES PE Winnipeg Junc 8.55 ... 
8.85 ....|... Minneapolis 6.35 a.m. 
8 00 De... .St. Pau]l..... Ar. 7.05 .... 
6.40 p.m. .Helena 4.00 .pm. 
3.40 ....|..... re. — PE 
1.05 a.m.| .... Ane..... .45 a.m 
8.00 : col... Portland ..... 6.30 . 
7.40 Tacoma...... 3.50 . 
“ via Cascade 
, M. . a.m, | P.m. [P.m. 
Pa 80 8.00!..... St, Paul..... «7.30] 3.00 . 
, D. | A.In. | A. M. a.m, | p.. |p. 
10.80 7.00! 9.30|.....Chicago..... 9. . Li 
.m. | p.m. | a.m. p-m. | p.m. 
Pe.45 10.18 6.00!......Detroit...... 7.15] 10.45! 6.10 
a.m. | p.m. a-m. .m. 
9.10! 9.05]..... Toronto..... 9.10,..... 9.05 
a.m. | p.m. a.m., | p.m. |p.m. 
7.00! 7.60|....New York....| 7.30] 8.50| 8.50 
a.m, | p.m. a.m. | p.1m. |p.m. 
8.30! 3.00!..... Boston......| 9.35] 10,50,10 50 
a.m. |p m. m. |..... a.m, 
9.00! 8.30!.... Montréal 8.15!..... 8.15 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


H. SWINFORD, 


J. M. GRAHAM, 
Agent général. 


Gérant général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Vie Trvoninete Populaire 


——,{T AVEC— 

CHARS REFECTOIRES. 
Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.-B, 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 


les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


tæœ La seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent géneral des passagers 
et des billets. 
jno 15.11.88. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


| Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


——— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 


DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


kKACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour ia traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RÉPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


—SIX MOIS ET RETOUR — 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 
pagnie. 

H. J.B 


. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Pragaie, 
ani , 
HERBERT SWINFORD, hs 
Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


SAINT-PAUL, Maux 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS. 


Elles fortifient et restituent la. Santé à d 


inestimables dans toutes les maladies 


es Constitutions délabrées, elles sont auss 


rticulières au Sexe Féminin de tout âge. 


Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infsillible 


ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 


Anciennes, Plaies e Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonflements Glanduleux, et toutes les Maladies de Ja Peau, il est sans rival; et pour 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78, NEW OXFORD STREET, auparavant 533, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 1d., 2s. 9., 4s. 6d., 11s., 225, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 


s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


GRANDE VENTESTERRES| 


Le soussigné est autorisé par l'honorable COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON, 
d'offrir en vente plus de | 


100,000 acres de terrain 


Situés à l’est de la Rivière Rouge, à 


DES PRIX RELATIVEMENT PEU ÉLEVÉS 


ET AUX CONDITIONS 
DE PAIEMENT LES PLUS FACILES. 


. Ces terrains sont composés des sections 8 et 26 de chaque town- 
ship et de lots de rivière sur la Rivière Rouge, situés dans les 
paroisses de Saint-Norbert, Sainte-Agathe, Saint-Jean-Baptiste et 


Saint-Pie, dont suit la liste :— 


D'après les arpentages de l’ancienne paroisse de Saint-Agathe : 


Lot No. 7—Superficie 144 acres | Lot No. 276-—Superficie 148 acres 
“6 9, “ 152 “ « 278, “ 141 “ 
« 168, « 68 ‘ “ 280, « 141 ‘ 
je 170, : 105 “ “ 282, “+ 140 “ 
«6 184, « 144 ‘ « 284, “ 64 ‘“ 
« 186, «6 144 ‘ « 286, « 67 « 
: 188, . 137 “ “288, “ Li 
é 190, “ 131 “ L 435, à 182 “ 
« 192, « 128 se « 437, “« 133 « 
" 194, “ 126 “ L 439, ® 1385 “ 
se 196, « 127 “ « 486, « 171 « 
“198, “ 128 “ “606, “ 161 “ 
“6 244, « 1238 « “ - 6382, « 164 “ 
« 274, “ 79 « 


Pour plus amples renseignements s'adresser à 


BUREAUXx : 


A. A. C. LARIVIÈRE. 


Avenue Provencher, pres du pont, Saint-Boniface, 


jno. 10.5.88. 


Mercredi, 17 Avril 
VALEUR DES 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION 


Sous le patronage de M. le Curé A. 

Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province de Québec. 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 

32 Vict., chap. 36. 


Classe D. 
LE 22e TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. : 


LA BELLE. 


Au profit de l'Œuvre des 


1889, à 2 hrs. P.M. 
LOTS $80,000. 


t, moins une commission de dix 


Bureaux: 19, Rue st-J 
MO 


ino.12.1.88. 
AVIS. 


La Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien du Pacifique demandera au Parlement 
du Canada, à sa prochaine session, un acte 
autorisant la compagnie à émettre des 
obligations en vue d'acquérir des bateaux 
à vapeur se raccordant au chemin de fer 
de la compagnie et à créer, au sujet de ces 
obligations, un lien spécial sur ces bateaux 
et à prendre d’autres mesures nécessaires 
à cette fin. 

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire. 

Montréal, 19 décembre 1888. 

i9ns 17 1 89 


TERRE A VENDRE 
A _LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaines et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo- 
rette, à vendre à bon marché. « 

S’adresser à 
A. À. C. LARIVIÈRE, 
Saint-Boniface. 


[: AU: 


Ferry’s 


ES 


k 


NOMENCLATURE DES LOTS 


1 Immeuble de - - $85,000.00 85,000 00 

1 do - - - _2,000.00 2,000.00 

1 do - - - 1,000.00 1,000.00 

4 Immeubles . - 500.00 2,000 00 

10 do - - - - 800.00 3,000.00 
80 Ameublements . - 200.00 6,000.00 
60 do - - - - 100.00 6,000.00 
200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 
1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 
1000 Services de toilette - - 5.00 5,000.00 
2307 lots valant - - - $850,000.00 


$1 00 le Billet. 


Jl'est offert au porteur de tout numéro gagnant de lui payer en espèces le montant de son 

r cent. 

Les er des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autorisation spé- 
CA 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


Le Secrélaire, 
Canada. 


RICHARD & CIE. 


IMPORTATEURS DE 


8. E. LEFEBVRE, 


Vins, Liqueurs et 


Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 
————(0:0:0) 


Les Amateurs de Vin: 
trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
visiter notre établisse- 
ment avant de donner 
leurs commandes  ail- 
leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 
vince, et nous promet 
tons de vous étonner 

- par le Bas Prix Ne nos 
Marchandises. 

Nous faisons une spé- 
cialité des Vins de Bor- 
deaux, et nous serons 
heureux de vous fournir 
des échantillons sur de- 


mande. \ 


LL 


«2: IMPRIMERIER 


Jo “LE MANU 


We 


— TELLES QUE : ——" 


CARTES D'AFFAIRES, 
CARTES DE VISITES, 


CARTES DE SOIRÉES 


PAN-CARTES, 
CATALOGUES, 
BROCEU 
CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


LETTRES FUNÉRAIRES, 
ENVELOPPES, 


PROC 


PLACARDS, Erc., re, 


— DOS 


À 


—(0 TOUTES ESPEOES DE 0) 


BLANCS et FORMULES! 


—XE A L'USAGE DES xx" 


4 


Corporations Municip: 


—— 


Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention | 
médiate en s'adressant À 


La Cie Canadienne de Publicalif 


SAINT-BONIFACE, 


Ma 


